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TEXTE

In tro duc tion
La ma la die psy chia trique per turbe les liens que l’on en tre tient avec
soi- même, avec les autres et avec le monde, af fec tant notre ma nière
d’ha bi ter notre corps et les es paces que nous tra ver sons. Cet ar ticle
ex plore com ment le de si gn peut contri buer à res tau rer ces conti nui‐ 
tés fra gi li sées à tra vers la concep tion de dis po si tifs sen so riels dé ve‐ 
lop pés dans le cadre de la recherche- création Ré- confort 1. En mo bi li‐ 
sant les concepts de « Moi- peau » 2 (An zieu), d’« objet et es pace tran‐ 
si tion nels » 3 (Win ni cott), de l’« ha bi ter » 4 (Hei deg ger) et des « hé té‐ 
ro to pies » 5 (Fou cault), il in ter roge les condi tions d’émer gence d’un
corps mien, vécu comme lieu de ré ap pro pria tion et d’apai se ment.

1

La recherche- création par le de si gn Ré- confort prend ra cine dans une
ré flexion sur les crises contem po raines de la psy chia trie 6 et du lien
so cial 7.

2

Dans un contexte où les lieux de soin re flètent sou vent les ten sions et
les dys fonc tion ne ments de notre so cié té, le de si gn pro pose une ap‐ 
proche sin gu lière, poé tique et sen sible, afin de ré in tro duire l’hos pi ta ‐

3
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li té et de sou te nir l’ex pé rience d’ha bi ter. Le pro jet Ré- confort ex plore
une es thé tique de l’apai se ment vi sant à sou te nir les re la tions au sein
des ins ti tu tions psy chia triques et à ré duire le re cours à l’iso le ment.
Entre 2021 et 2024, près d’une cin quan taine d’ate liers par ti ci pa tifs ont
été menés dans plu sieurs uni tés psy chia triques au près de pa tients et
de soi gnants. Ces ate liers as so ciaient ex plo ra tions sen so rielles, ma ni‐ 
pu la tions d’ar te facts, ex pé ri men ta tions cor po relles et séances de co- 
conception. Ils avaient pour ob jec tif d’iden ti fier les si tua tions gé né ra‐ 
trices d’apai se ment, d’ex plo rer les re la tions entre corps et en vi ron ne‐ 
ment, puis de conce voir col lec ti ve ment des dis po si tifs sus cep tibles
de sou te nir les pro ces sus de ré gu la tion émo tion nelle. Cette dé‐ 
marche par ti ci pa tive as so ciait pa tients et soi gnants à la concep tion
du pro jet ainsi qu’à la pro duc tion de connais sances et de dis po si tifs. 8

Cette re cherche s’ins crit dans une dé marche de recherche- création 9

par le de si gn, en ten due comme une forme de re cherche où la pro‐ 
duc tion de connais sances s’éla bore conjoin te ment à la concep tion et
à l’ex pé ri men ta tion d’ar te facts, ceux- ci par ti ci pant plei ne ment au
pro ces sus d’in ves ti ga tion 10. Dans cette pers pec tive, les ob jets, es‐ 
paces et si tua tions conçus ne consti tuent pas uni que ment des ré sul‐ 
tats de re cherche, mais éga le ment des ins tru ments d’en quête per‐ 
met tant d’ex plo rer les re la tions entre corps, en vi ron ne ment et soin.
La re cherche re pose sur une mé tho do lo gie par ti ci pa tive et ité ra tive
as so ciant ob ser va tions de ter rain, en tre tiens, ate liers de co- 
conception et ex pé ri men ta tions in situ menés au près de pa tients et
de soi gnants dans plu sieurs éta blis se ments psy chia triques. À tra vers
ces allers- retours entre théo rie, concep tion et usage, les concepts
d’ha bi ter (Hei deg ger), d’es pace tran si tion nel (Win ni cott), de Moi- peau
(An zieu) et d’hé té ro to pie (Fou cault) sont mis à l’épreuve du ter rain et
in ter pré tés plas ti que ment. Le pro jet Ré- confort ne cherche donc pas
à ap pli quer un cadre théo rique pré exis tant, mais à pro duire des
connais sances si tuées à par tir de l’ex pé rience sen sible et de la trans‐ 
for ma tion des mi lieux de soin. Cette pos ture en gage un po si tion ne‐ 
ment situé, as su mé de puis une pra tique de designer- chercheuse.

4

Cet ar ticle s’or ga nise en trois temps. La pre mière par tie ana lyse les
ef fets de l’iso le ment psy chia trique sur l’ex pé rience cor po relle et les
pro ces sus de dé liai son. La deuxième montre com ment la tac ti li té et
les dis po si tifs sen so riels conçus dans le cadre de Ré- confort 11

peuvent consti tuer des mé dia tions fa vo ri sant la re con nexion à soi,
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aux autres et à l’en vi ron ne ment. Enfin, la troi sième par tie in ter roge la
ma nière dont ces ex pé ri men ta tions par ti cipent à l’émer gence d’un «
corps mien » et ouvrent la voie à un de si gn de l’apai se ment fondé sur
l’ha bi ter, la per cep tion et la re la tion.

1. Le corps contraint : entre iso le ‐
ment et dé liai son
Cette re cherche est née d’un constat : la dif fi cul té des équipes hos pi‐ 
ta lières en mi lieu psy chia trique à ré duire le re cours à l’iso le ment,
dont les ef fets peuvent être trau ma ti sants tant pour les pa tients que
pour les soi gnants et ac croître le sen ti ment de sé pa ra tion avec les
autres, mais sur tout avec soi- même.

6

L'iso le ment et la conten tion mé ca nique en psy chia trie sont des me‐ 
sures contro ver sées 12, bien qu'en ca drées par la loi et dé fi nies comme
des pra tiques d'ex cep tion. Leur uti li sa tion sou lève des in ter ro ga tions
sur le res pect des droits fon da men taux des pa tients, l'éthique des
soins psy chia triques et l'ef fi ca ci té de ces me sures dans la ges tion des
com por te ments vio lents ou dan ge reux en mi lieu hos pi ta lier 13.

7

L’iso le ment se ma té ria lise dans un es pace dédié, la chambre d’iso le‐ 
ment, pré sente dans la ma jo ri té des uni tés psy chia triques 14. Son
usage est en ca dré par un en semble de règles strictes, qui en
énoncent les condi tions et les pro cé dures à suivre pour sa mise en
œuvre et son suivi. Ces règles visent à ga ran tir la sé cu ri té du pa tient
et de son en tou rage, tout en li mi tant les dé rives po ten tielles de cette
pra tique coer ci tive 15.

8

Si l’iso le ment est pensé ins ti tu tion nel le ment comme une me sure de
pro tec tion et de ges tion de la crise, il peut être vécu par cer tains pa‐ 
tients comme une ex pé rience pro fon dé ment mar quante, dont les ef‐ 
fets se pro longent bien au- delà du temps de l’hos pi ta li sa tion. Comme
en té moigne un pa tient cité par Ma thieu Bel lah sen :

9

« Après ma der nière hos pi ta li sa tion de 2021, j’avais ac cu mu lé un bon
stock de trau mas dus aux vio lences psy chia triques. Re trou ver une
place confor table dans un lit nor mal me pa rais sait com pli qué […] Il
est dur de re trou ver le si lence après avoir vécu de telles choses et,
sur tout, de dor mir sur ses deux oreilles. » 16
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Ce té moi gnage met en lu mière la per sis tance des traces psy chiques
lais sées par l’ex pé rience de l’iso le ment et de la conten tion. Il in vite à
consi dé rer ces pra tiques non seule ment du point de vue de leur fonc‐ 
tion sé cu ri taire, mais éga le ment à par tir de leurs ef fets sur l’ex pé‐ 
rience vécue du corps, de l’es pace et de la re la tion à soi.

10

La loi de mo der ni sa tion du sys tème de santé du 26 jan vier 2016 17

qua li fie l’iso le ment et la conten tion de me sures de der nier re cours, à
ap pli quer uni que ment après l'échec des stra té gies moins contrai‐ 
gnantes. Elles ne peuvent être dé ci dées que par un psy chiatre et pour
une durée stric te ment li mi tée dans le temps. Cette lé gis la tion im pose
aussi des pres crip tions concer nant la sur veillance in ten sive des pa‐ 
tients, l’ac com pa gne ment thé ra peu tique ainsi que la tenue de re‐ 
gistres dé taillant chaque épi sode d’iso le ment ou de conten tion.

11

En 2021, un amen de ment im por tant a été ap por té avec l’in tro duc tion
de l'ar ticle 84 dans la loi de fi nan ce ment de la Sé cu ri té so ciale, li mi‐
tant la durée maxi male de l’iso le ment à quarante- huit heures et celle
de la conten tion à vingt- quatre heures 18. Le Juge des Li ber tés et de la
Dé ten tion (JLD) doit être in for mé si ces me sures sont re nou ve lées, ce
qui as sure un contrôle ju di ciaire plus strict en cas de pro lon ga tion.

12

Mal gré ces ré gle men ta tions, les pra tiques d’iso le ment et de conten‐ 
tion sont en core cou ram ment uti li sées en France, alors que leur em‐ 
ploi de vrait res ter res treint aux cas de dan ger im mé diat pour le pa‐ 
tient ou son en tou rage. Dès 2016, le Contrô leur gé né ral des lieux de
pri va tion de li ber té aler tait sur « une uti li sa tion de l’iso le ment et de la
conten tion d’une am pleur telle qu’elle semble être de ve nue in dis pen‐ 
sable aux pro fes sion nels », sou li gnant éga le ment les ef fets po ten tiel le‐ 
ment trau ma tiques de ces pra tiques et la né ces si té de dé ve lop per des
al ter na tives or ga ni sa tion nelles, spa tiales et re la tion nelles 19.

13

L’ex pé rience de l’iso le ment et de la conten tion est sou vent vécue de
ma nière ex trê me ment né ga tive par les pa tients :

14

« Et je pense que c’est lié à la conten tion, ça doit chan ger un truc
dans le rap port soi gnants/pa tient, la pre mière fois j’ai eu l’im pres sion
d’être un corps sur une table d’au top sie. Et puis qu’il n’y avait plus
rien à faire, que si le lieu où on soigne ne peut pas me soi gner, alors
c’est qu’il n’y avait plus rien à faire. Je ne pou vais même pas mou rir,
j’étais blo quée, il n’y avait plus de « je », mais c’était quand même à
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moi de lut ter. Ça a im pac té mon rap port à la psy chia trie, ça m’a ren ‐
due hos tile et cri tique. » 20

Ces me sures en gendrent des sen ti ments de peur, d’an xié té, de so li‐ 
tude et d’hu mi lia tion et sont per çues comme des pra tiques mal trai‐ 
tantes et pu ni tives, plu tôt que comme thé ra peu tiques. Les pa tients
té moignent d’un sen ti ment d’im puis sance face à la perte de contrôle
sur leur propre corps et de dé pen dance to tale en vers le per son nel
soi gnant pour ré pondre à leurs be soins élé men taires.

15

Cette rup ture de l’au to no mie et le sen ti ment d’im puis sance qui l’ac‐ 
com pagne peuvent al té rer la re la tion thé ra peu tique, en di mi nuant la
confiance des pa tients en vers les soi gnants et en com pro met tant la
qua li té des soins fu turs. Ces ex pé riences peuvent ainsi mener à une
ré duc tion de l’adhé sion thé ra peu tique et même pro vo quer des symp‐ 
tômes de stress post- traumatique (Chieze et al., 2019).

16

Pour les soi gnants, l’ap pli ca tion de ces me sures re pré sente aussi une
source de stress et de conflits éthiques. Bien qu’elles soient sou vent
per çues comme né ces saires pour gérer des si tua tions de crise, elles
ex posent les soi gnants à un risque d’ac ci dents (agres sions, bles sures)
et peuvent af fec ter leur propre bien- être psy cho lo gique.

17

L’ef fi ca ci té de l’iso le ment et de la conten tion dans la ges tion des
crises psy chia triques est ainsi de plus en plus re mise en ques tion 21.
Des re vues de la lit té ra ture ont conclu qu’il existe peu de preuves
scien ti fiques sou te nant l’ef fi ca ci té de ces pra tiques dans la pré ven‐ 
tion de la vio lence en mi lieu psy chia trique 22.

18

Des stra té gies al ter na tives com mencent à émer ger, comme l'in ter‐ 
ven tion pré coce, les tech niques de déses ca lade ver bale et l’amé na ge‐ 
ment d’es paces apai sants au sein des éta blis se ments de santé men‐ 
tale. Ces ap proches visent à pro po ser un cadre moins contrai gnant
aux pa tients tout en ga ran tis sant la sé cu ri té. Elles s'ac com pagnent
éga le ment d'un ren for ce ment de la for ma tion du per son nel soi gnant
sur la pré ven tion de la vio lence, la ges tion des crises et les droits des
pa tients 23.

19

Face à ces constats, le de si gn peut of frir un ter rain d’ex plo ra tion sen‐ 
sible pour faire émer ger d’autres ma nières d’être en re la tion dans
l’ins ti tu tion de soin. En in tro dui sant des ob jets, des amé na ge ments et
des si tua tions qui sol li citent le corps, l’ima gi naire et la re la tion, j’ai

20
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cher ché à ex plo rer les condi tions d’un autre rap port à soi et au soin,
non plus fondé sur la contrainte, mais sur l’at ten tion et l’ex pé rience
es thé tique par ta gée. Les es paces psy chia triques, loin d’être de
simples in fra struc tures, sont des ou tils thé ra peu tiques exer çant une
in fluence pro fonde sur les émo tions, les in ter ac tions so ciales et le
pro ces sus de ré ha bi li ta tion des pa tients. Ré- confort in ter roge donc la
ca pa ci té du de si gn à trans for mer ces en vi ron ne ments psy chia triques
contraints en es paces plus hos pi ta liers, re la tion nels et ha bi tables en
met tant le corps au centre du pro jet de de si gn.

Entre 2021 et 2025, près d’une cin quan taine d’ate liers ont été menés
dans plu sieurs uni tés fer mées de psy chia trie (EPS Ville- Évrard, UHSA
Paul Gui raud, GHU Paris et CH Val vert). La di ver si té de ces ter rains
(uni tés sec to rielles, unité hos pi ta lière spé cia le ment amé na gée pour
per sonnes dé te nues et ser vices hos pi ta liers aux or ga ni sa tions dis‐ 
tinctes) a per mis d’éprou ver les dis po si tifs Ré- confort dans des
contextes ins ti tu tion nels va riés, tout en met tant en évi dence la né‐ 
ces si té d’adap ter chaque amé na ge ment aux usages, aux contraintes
spa tiales et aux cultures de soin propres à chaque éta blis se ment.

21

2. La tac ti li té comme mé dia tion
sen sible
La ma la die psy chia trique est une ma la die du lien. Le pa tient en crise
est sou vent dé crit comme étant dis per sé, frag men té 24. Il perd la ca‐ 
pa ci té de se re lier, du fait de cette dis per sion, de cette in ca pa ci té à
faire corps avec lui- même. Pour se re lier aux autres, il faut déjà pou‐ 
voir se re lier à soi- même. La construc tion psy chique que Di dier An‐ 
zieu nomme le Moi- peau re pose sur une en ve loppe sen so rielle pri‐ 
maire, for mée à par tir des in ter ac tions tac tiles pré coces avec l’en vi‐ 
ron ne ment 25.

22

« La re cherche du contact cor po rel entre la mère et le petit est un
fac teur es sen tiel du dé ve lop pe ment af fec tif, cog ni tif et so cial de ce
der nier. »

« Le plai sir du contact du corps ma ter nel et de l’agrip pe ment est
donc la base à la fois de l’at ta che ment et de la sé pa ra tion. » 26
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Fi gure 1 : Cro quis de re cherche - Re pré sen ta tions gra phiques du concept de Moi- peau de
Di dier An zieu : fi gures du sac- contenant et de l’écran.

Cré dit : So phie Lar ger

Pour en trer en re la tion avec au trui, il est né ces saire de pou voir s’ap‐ 
puyer sur une en ve loppe conte nante (un cadre à la fois phy sique et
re la tion nel) qui ga ran tit une forme de sé cu ri té in té rieure, où le tou‐ 
cher joue un rôle cen tral.

23

Le Moi- peau, selon An zieu, fonc tionne comme un sac, c’est- à-dire
une en ve loppe conte nante qui struc ture et main tient l’unité du moi
face aux ten sions in ternes et aux sti mu la tions ex ternes, un écran qui
pro tège et qui amor tit les ex ci ta tions, les pro jec tions et les in tru sions
sen so rielles et re la tion nelles et un tamis per met tant le pas sage, la sé‐ 
lec tion et l’éla bo ra tion des ex pé riences psy chiques à par tir des per‐ 
cep tions cor po relles. Dans un contexte psy chia trique, où cet an crage
peut être al té ré, les re la tions au monde et aux autres sont sou vent
tra ver sées par des dif fi cul tés à poser des li mites claires entre soi et
l’en vi ron ne ment.

24

Si le tou cher par ti cipe à la construc tion de notre en ve loppe pri maire,
les psy chiatres et les psy cho logues s’ap puient prin ci pa le ment sur le
lan gage et la pa role comme mé diums pri vi lé giés dans leurs in ter ac‐ 
tions thé ra peu tiques. C’est ainsi que j’ai choi si de mo bi li ser en prio ri té

25
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ce sens : le corps « touchant- touché » tel que le dé fi nit le phé no mé‐ 
no logue Merleau- Ponty.

« Quand une de mes mains touche l’autre, le monde de cha cune
ouvre sur celui de l’autre parce que l’opé ra tion est à vo lon té ré ver ‐
sible, qu’elles ap par tiennent toutes deux, comme on dit, à un seul es ‐
pace de conscience, qu’un seul homme touche une seule chose à tra ‐
vers toutes deux. » 27

En par tant de l’hy po thèse que pro po ser des ex pé riences tac tiles
contri bue rait à res tau rer les liens et les in ter re la tions, mon ap proche
s’ins crit dans une es thé tique in car née qui im plé mente l’es thé tique
au- delà du corps cé ré bral, re dé fi ni en un corps sen tant, vi vant et
actif. Cette ap proche pro cède d’une théo rie gé né rale de la cog ni tion,
ap pe lée cog ni tion in car née 28, qui dés in tel lec tua lise la cog ni tion, au
sens où elle ne la consi dère pas comme étant de part en part in tel lec‐ 
tuelle et lui re con naît des di men sions émo tion nelles et sen so rielles.
Le corps, avec ses sen sa tions, per cep tions, af fects ou en core sa phy‐ 
sio no mie propre, est ainsi le prin ci pal ac teur de l’ex pé rience es thé‐ 
tique.

26

La dé marche adop tée s’ins crit dans une pers pec tive ré so lu ment in‐ 
ter dis ci pli naire, ar ti cu lant des concepts issus de champs théo riques
et pra tiques dis tincts, par fois his to ri que ment op po sés, tels que la
psy cha na lyse, la phé no mé no lo gie et la phi lo so phie. Je mo bi lise no‐ 
tam ment le concept de Moi- peau 29 et celui d’es pace po ten tiel 30, qui
per mettent d’ap pré hen der la di men sion cor po relle et psy chique de
l’ex pé rience du soin.

27

Une lec ture phé no mé no lo gique des res sen tis 31 vient éga le ment sou‐ 
te nir l’ana lyse de l’ex pé rience vécue des par ti ci pants, en s’at ta chant à
ses di men sions sen sibles et af fec tives. Ces ap ports sont tra ver sés par
les concepts phi lo so phiques d’ha bi ter 32 et d’hé té ro to pies 33, qui
offrent des cadres de com pré hen sion spa tiale et exis ten tielle. Ils per‐ 
mettent de pen ser les lieux de soin comme des es paces tra ver sés par
des ten sions, des formes de mise à l’épreuve du monde, mais aussi
comme des lieux autres, por teurs de re plis, de ré sis tances ou de pos‐ 
sibles.

28

Ce cadre concep tuel plu riel per met ainsi d’abor der les es paces psy‐ 
chia triques comme des dis po si tifs com plexes où se re jouent des en ‐

29
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jeux exis ten tiels, re la tion nels et po li tiques. Dans cette conti nui té, les
ré flexions de Fou cault et Hei deg ger sur la no tion d’ha bi ter offrent un
éclai rage par ti cu liè re ment per ti nent. Tous deux, dans une confé rence
adres sée aux ar chi tectes (Fou cault en 1967, Hei deg ger en 1951), in ter‐ 
rogent à leur ma nière le rap port entre l’être hu main et l’es pace. Chez
Fou cault, les ar chi tec tures ne sont pas de simples en ve loppes fonc‐ 
tion nelles, elles pro duisent des formes de sub jec ti va tion en or ga ni‐ 
sant les ré gimes de vi si bi li té, de cir cu la tion et de pou voir. À tra vers
ses ana lyses des ins ti tu tions comme l’hô pi tal, la pri son ou l’école, il
montre com ment l’es pace struc ture les rap ports au corps, au sa voir
et à la norme. L’hé té ro to pie dé signe ainsi un es pace réel mais autre,
en ten sion avec l’ordre so cial do mi nant, un lieu mar gi nal où peuvent
émer ger d’autres ma nières d’être. Hei deg ger, quant à lui, aborde l’ha‐ 
bi ter comme le trait fon da men tal du Da sein, une ma nière d’être au
monde, en re la tion avec la terre, le ciel, les mor tels et le divin. Là où
Fou cault ana lyse des ré gimes spa tiaux de pou voir, Hei deg ger pro pose
une on to lo gie de l’ha bi ter, comme ins crip tion sen sible et poé tique
dans le monde.

« L’ana lyse hei deg gé rienne concerne éga le ment cha cun de nous et
vient nous in ter pel ler à la pre mière per sonne, dans la me sure où ha ‐
bi ter dé signe notre façon or di naire d’être- au-monde, l’ex pé rience in ‐
time que nous fai sons de la ma nière im mé diate et ba nale dont nous
exis tons. » 34

Ma re cherche ne vise pas à com pa rer ces deux pen sées, mais à les ar‐ 
ti cu ler de ma nière opé ra toire. Elles m’ont per mis de for mu ler cette
hy po thèse : ha bi ter un lieu de soin et en par ti cu lier un es pace psy‐ 
chia trique, c’est cher cher une forme de pré sence à soi, aux autres et
au monde, mal gré la vio lence ins ti tu tion nelle et la vul né ra bi li té psy‐ 
chique. À par tir de cette hy po thèse si tuée, nour rie à la fois par les ap‐ 
ports théo riques et par l’ex pé rience du ter rain, j’ai conçu des dis po si‐ 
tifs ex pé ri men taux, qui cherchent à ou vrir des in ter stices dans des
es paces très co di fiés et à y faire émer ger une plas ti ci té re la tion nelle
et sen so rielle.

30

Ces ap proches théo riques ont guidé la concep tion des dis po si tifs tac‐ 
tiles et sen so riels des ti nés à fa vo ri ser l’apai se ment et à sou te nir la re‐
la tion thé ra peu tique. Dé ve lop pés à par tir d’ate liers menés avec les
pa tients et les soi gnants, ils s’ins pirent des concepts de « Moi- peau »

31
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(An zieu) et d’«  es pace tran si tion nel  » (Win ni cott). Grâce à des ma‐ 
tières souples et tex tu rées, à la cou leur et aux am biances lu mi neuses,
ils in vitent à l’ex plo ra tion sen so rielle et contri buent à ren for cer pro‐ 
gres si ve ment l’an crage cor po rel et re la tion nel.

Ré- confort est en vi sa gé comme un sup port d’ex pé rience où peuvent
s’ar ti cu ler in té rio ri té et ex té rio ri té, jeu et sym bo li sa tion, fa vo ri sant
ainsi une forme de re liance psy chique. Cette ap proche a orien té l’éla‐ 
bo ra tion d’ex pé riences tac tiles des ti nées à ré ac ti ver un rap port ha bi‐ 
té au corps, à l’es pace et aux autres, dans des en vi ron ne ments mar‐ 
qués par la vul né ra bi li té psy chique et la perte de re pères sen so riels.

32

Cette re cherche in ter roge cette ten sion : peut- on ima gi ner un es‐ 
pace autre au cœur même de l’ins ti tu tion ? Peut- on, par le de si gn,
créer des zones de dé ca lage au sein de struc tures ré gies par des pro‐ 
to coles et des lo giques d’en fer me ment ? Plu tôt que de m’op po ser
fron ta le ment à l’ins ti tu tion, j’ai cher ché à y in tro duire des failles dis‐ 
crètes, des dis po si tifs fru gaux qui ré ins crivent du soin, au sens fort
du care  : at ten tion à la fra gi li té, à la sen so ria li té, à la re la tion 36. Sans
juger les pra tiques psy chia triques, il s’agit de conce voir des in ter ven‐ 
tions mi ni males qui sus pendent tem po rai re ment le cadre do mi nant,
pour ou vrir des pos sibles re la tion nels et sen sibles, aussi bien pour les
pa tients que pour les soi gnants, tous af fec tés, cha cun à leur ma nière,
par la du re té des pa tho lo gies et du cadre ins ti tu tion nel.

33

35

Dans le cadre de l’hô pi tal psy chia trique, le rap port au corps reste un
sujet à la fois fon da men tal et tabou. Les corps des pa tients, sou vent
qua li fiés de « corps écla tés », sont af fec tés par des ex pé riences de vie
trau ma tiques qui en travent la construc tion d’une en ve loppe psy‐ 
chique pro tec trice 37. Tra vailler sur le corps im plique ainsi d’af fron ter
ces fra gi li tés et ces peurs, une étape in dis pen sable pour les dé pas ser
et conso li der cette en ve loppe. À cela s’ajoute une di men sion cultu‐ 
relle es sen tielle  : le rap port au corps, à l’in ti mi té et au tou cher varie
for te ment selon les so cié tés, les contextes de com mu ni ca tion et les
normes im pli cites de proxi mi té. Ed ward T. Hall 38 a no tam ment mis
en évi dence l’im por tance des dis tances in ter per son nelles et des
contextes cultu rels dans les in ter ac tions hu maines 39. Ces va ria tions
cultu relles in fluencent la ma nière dont les gestes, les contacts phy‐ 
siques ou même la simple pré sence cor po relle sont per çus et vécus et
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Fi gure 2 : Ate lier Mains sen sibles avec les soi gnants - GHU Paris, unité G05. L’ate lier mo bi- 
lise des balles tac tiles comme mé dia trices d’une ex pé rience de re con nexion sen so rielle et

re la tion nelle.

Cré dit : So phie Lar ger

doivent donc être prises en compte dans toute dé marche cor po relle
en contexte de soin.

Pour ins tau rer une dy na mique de re con nexion pro gres sive pour les
pa tients et soi gnants, j’ai struc tu ré mon ap proche au tour de trois
échelles de contact char nel : la main, le corps et l’es pace. Cette pro‐ 
gres sion com mence par une ren contre douce avec soi- même à tra‐ 
vers un geste élé men taire : une ca resse réa li sée avec l’or gane prin ci‐ 
pal du tou cher, la main. Ce pre mier contact, guidé et dé li cat, com‐ 
mence par une simple pres sion du ma jeur sur une pe tite balle d’en vi‐ 
ron six cen ti mètres de dia mètre, épou sant na tu rel le ment le creux de
la paume. Tou cher et être tou ché dans cette in ter ac tion mi ni male
per met de prendre conscience de son propre corps, d’éprou ver une
émo tion sen so rielle im mé diate et de res sen tir un apai se ment à tra‐ 
vers un geste simple.

35

 

La deuxième étape en gage le corps dans son en semble. Peut- on ren‐ 
con trer son propre corps dans la dou ceur et le ré con fort ? Cette
ques tion est par ti cu liè re ment cru ciale pour les pa tients schi zo ‐
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phrènes qui dé crivent fré quem ment des dou leurs dif fuses, comme si
leur chair était tra ver sée par une souf france in sai sis sable. Aller à la
ren contre de ces corps en do lo ris né ces site un cli mat de confiance et
une dis po ni bi li té ac crue, condi tions préa la ble ment ins tau rées par
l’échelle ini tiale du tou cher.

Lorsque le corps se re lâche sous l’effet d’un en ve lop pe ment doux,
lors qu’il se dé tend et s’aban donne à la sen sa tion d’apai se ment, il de‐ 
vient alors pos sible d’élar gir cette ex pé rience à l’es pace en vi ron nant.
L’in di vi du peut ainsi s’ou vrir aux vi bra tions d’une am biance ré con for‐ 
tante, cha leu reuse et im mer sive. C’est dans cette op tique que le
Cous sin Vague, un objet lesté en tex tile souple, a été conçu pour in‐ 
duire un apai se ment tac tile par son poids et sa forme en ve lop pante.
Placé sur dif fé rentes par ties du corps (épaules, ge noux, pieds ou
mains), il fa vo rise une sen sa tion de conte nance et de dé tente ar ti cu‐ 
laire. Son usage s’ins crit dans une ap proche de ré as su rance sen so‐ 
rielle, sou te nant la pré sence à soi et la re la tion soignant- patient dans
un cadre bien veillant et non- verbal. Cette dy na mique a no tam ment
été ob ser vée lors de l’ate lier Corps Sen sibles, mené dans l’unité des
Tilleuls du CH Val vert. Dans ce contexte, la salle d’ac ti vi tés a été re‐ 
con fi gu rée en un lieu d’apai se ment grâce aux ob jets Ré- confort, com‐ 
po sés de cous sins sen so riels, de tex tures va riées et de sup ports cor‐ 
po rels. Ces dis po si tifs ont per mis une trans for ma tion tan gible de l’es‐ 
pace et des re la tions. Les pos tures in ha bi tuelles, les rires et les sou‐ 
rires té moi gnaient d’une at mo sphère joyeuse et dé ten due, où la fron‐ 
tière entre soin, jeu et ex pé ri men ta tion s’ef fa çait. Cette ap proche re‐ 
lève d’un de si gn so cio plas tique 40, qui en gage une trans for ma tion
conjointe des re la tions, des corps et des am biances ins ti tu tion nelles,
en mo bi li sant l’ex pé rience sen sible comme le vier de re con fi gu ra tion.
Le Motif en ve lop pant, un autre dis po si tif com po sé de cous sins et de
cou ver tures confec tion nés à par tir de tis sus co lo rés, no tam ment le
wax, pro longe cette es thé tique de l’en ve lop pe ment. Par sa ri chesse
tac tile et sym bo lique, le wax in tro duit des mo tifs nar ra tifs et des cou‐ 
leurs vives qui ré chauffent l’es pace et éveillent les sens, tout en ins‐ 
cri vant le soin dans une di men sion mul ti cul tu relle
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Fi gure 3 : Ate lier « Ha bi ter le salon Ré- confort » avec Paola Cor do va, EPS Ville- Évrard,
unité 93G02. Ex plo ra tion cor po relle et sen so rielle d’une an cienne chambre fer mée trans- 

for mée en es pace d’apai se ment.

Cré dit : So phie Lar ger

La troi sième échelle de contact, celle de l’es pace, en gage le corps
dans son in ter ac tion avec son en vi ron ne ment im mé diat et les autres,
à tra vers des formes de lan gage non ver bal. Prendre en compte le
lan gage cor po rel dans les dis po si tifs de de si gn en mi lieu psy chia‐ 
trique s’avère es sen tiel pour com prendre les dy na miques sen sibles
qui échappent au ver bal. Le corps, dans ses gestes, ses pos tures, ses
proxi mi tés, agit comme un vec teur de com mu ni ca tion à part en tière,
por teur d’in for ma tions im pli cites, af fec tives et re la tion nelles. Comme
l’a mon tré Jacques Cos nier 41, la com mu ni ca tion non ver bale, loin
d’être un simple com plé ment du dis cours, consti tue une forme au to‐ 
nome et fon da trice du lien hu main, sou vent sous- estimée par la pré‐ 
émi nence don née à la pa role ex pli cite dans les ins ti tu tions de soin.
Cette pers pec tive est ren for cée par les tra vaux de Gri go rij Kre jd lin,
qui conçoit le corps comme un vé ri table sys tème sé mio tique, ca pable
de pro duire du sens à tra vers la ges tuelle et les pos tures cor po relles,
par fois même en l’ab sence to tale de mots 42 . Dans les es paces d’apai‐ 
se ment Ré- confort, cette di men sion cor po relle est cen trale : les dis ‐
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po si tifs sont pen sés pour ac cueillir et in ter pré ter les mou ve ments, les
at ti tudes, les rythmes des corps dans leur in ter ac tion avec l’es pace,
fa vo ri sant ainsi une re con nexion sen so rielle et une res tau ra tion du
lien à soi et à l’autre.

3. Ré in ves tir les per cep tions :
vers un de si gn du corps- mien
Les es paces Ré- confort sont com po sés de dif fé rents dis po si tifs  : les
Balles et Nappes tac tiles, les Cous sins air, les Nuages d’apai se ment,
les Cous sins vagues, les Mo tifs en ve lop pants, les Cous sins ga lets, les
Pay sages cou leur. Ces élé ments ac tivent des mo da li tés per cep tives
va riées (ma tière, lu mière, cou leur, son) pour com po ser de vé ri tables
es thé tiques de l’apai se ment qui fa vo risent une écoute et une re con‐ 
nexion douce à son corps.

39

« Une meilleure écoute de nos per cep tions sen so rielles (en leur
consa crant plus d’at ten tion et de ré flexion ex pli cites) pour rait amé ‐
lio rer nos fa cul tés de cog ni tion et d’ac tion » 43

La pro prio cep tion, un sens sou vent mé con nu mais es sen tiel pour
per ce voir la po si tion et le mou ve ment du corps, oc cupe une place clé
dans cette re cherche. Les corps des par ti ci pants, qu’ils soient pa‐ 
tients ou soi gnants, ex plorent ces di men sions à tra vers des gestes,
des dé pla ce ments, des ap puis. Le pro jet Ré- confort vise à éveiller une
conscience cor po relle af fi née, en s’ins pi rant no tam ment des prin‐ 
cipes de la soma- esthétique dé ve lop pés par Ri chard Shus ter man.
Cette ap proche in vite à une at ten tion ac crue aux per cep tions in‐ 
ternes, mo bi li sant ainsi une forme d’« édu ca tion so ma tique » sus cep‐ 
tible de trans for mer notre rap port au corps, à l’es pace et aux autres.

40

Il est im por tant de sou li gner que les rap pro che ments opé rés ici entre
des do maines a prio ri éloi gnés (neu ro lo gie, de si gn, danse, es thé tique,
psy cha na lyse) ne re lèvent pas d’un syn cré tisme naïf, ni d’une confu‐ 
sion entre re gistres de pen sée. Ils consti tuent des agen ce ments
trans ver saux que per met pré ci sé ment la recherche- création, en tant
que mé thode ex plo ra toire qui mo bi lise les per cepts au tant que les
concepts. Si les pre miers re lèvent d’un re gistre sen sible et ex pé rien‐ 
tiel, les se conds ap par tiennent à des champs dis ci pli naires co di fiés
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(ou épis té mès)  ; leur mise en re la tion par le biais de dis po si tifs sen‐ 
sibles per met d’ou vrir des pers pec tives in édites sans pour au tant nier
leurs dif fé rences fon da men tales. Ainsi, l’ac com pa gne ment par des
dan seuses pro fes sion nelles a per mis de ren for cer cette at ten tion
cor po relle si tuée, tout en ap por tant un éclai rage sen sible com plé‐ 
men taire. Ce com pa gnon nage a non seule ment va li dé cer taines hy po‐ 
thèses sur l’apai se ment ou l’an crage so ma tique, mais a aussi ou vert
de nou velles pistes d’ex plo ra tion au tour du geste, du rythme et de la
pré sence. La créa tion agit alors comme un es pace tiers, ca pable d’ar‐ 
ti cu ler des sa voirs hé té ro gènes, de faire émer ger des formes de
connais sance au tre ment in ac ces sibles, à l’image de l’« es pace po ten‐ 
tiel » dé crit par Win ni cott 44, où peuvent se jouer des formes in ter‐ 
mé diaires d’ex pé rience entre réa li té psy chique et réa li té par ta gée.

En me ré ap pro priant ces concepts dans le cadre d’une pra tique de
de si gn si tuée, j’ai cher ché à tra duire cette pen sée de l’ha bi ter en
formes concrètes. Cela m’a conduite à or ga ni ser les dis po si tifs selon
une sym bo lique sen sible du lieu : du sol qui ancre au ciel qui ouvre,
chaque objet pro pose une mo da li té d’ha bi ta tion cor po relle et re la‐ 
tion nelle.

42

Une lo gique mé ta pho rique or ga nise les ob jets Ré- confort : une pro‐ 
gres sion sym bo lique entre le bas (terre) et le haut (air). Les Balles tac‐ 
tiles et Cous sins galet ancrent le corps dans la terre, fa vo ri sant un en‐ 
ra ci ne ment apai sant. Les Cous sins air et les Nuages d’apai se ment
évoquent la lé gè re té, in vitent à une res pi ra tion.

43

Ces ob jets, pro duits d’ité ra tions avec les par ti ci pants des ate liers, in‐ 
carnent le concept d’ha bi ter tel que le dé fi nit Hei deg ger : se re lier à la
terre, au ciel, à soi- même, aux autres et peut- être au sacré.

44

Ces es paces d’apai se ment ne consti tuent tou te fois pas un mo dèle re‐ 
pro duc tible à l’iden tique. Leur concep tion doit être pen sée à par tir
des ca rac té ris tiques propres à chaque éta blis se ment : ar chi tec ture
exis tante, or ga ni sa tion des soins, culture ins ti tu tion nelle, pro fils des
pa tients ac cueillis et pra tiques pro fes sion nelles des équipes. Les pro‐ 
po si tions dé ve lop pées dans le cadre de Ré- confort re lèvent ainsi
moins d’une so lu tion stan dar di sée que d’une mé tho do lo gie de
concep tion si tuée per met tant de faire émer ger des formes sin gu‐ 
lières d’hos pi ta li té adap tées aux be soins lo caux. L’ob jec tif a été de
pro po ser, par le de si gn, des al ter na tives sen sibles et concrètes, pen ‐
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sées comme des hé té ro to pies au sein même d’une ins ti tu tion qui, par
dé fi ni tion n’est pas une hétéro- topie.

Ré- confort ré in tro duit la ques tion de l’ha bi ter, ré pare ce qui a été
frag men té et ac com pagne l’émer gence de nou veaux mi lieux de soin.
Il in vite à pen ser ces lieux comme des es paces autres, où peuvent
émer ger des formes d’ha bi ter al ter na tives, ré pa ra trices, hos pi ta lières,
at ten tives à la vul né ra bi li té.

46

Conclu sion
À tra vers cette recherche- création, le de si gn s’af firme comme une
pra tique si tuée, ca pable d’ou vrir des brèches sen sibles au sein d’ins ti‐ 
tu tions for te ment nor mées. Les dis po si tifs tac tiles et re la tion nels
conçus dans ce cadre ne re lèvent pas d’un simple confort fonc tion nel,
mais en gagent une éthique de la pré sence et de l’at ten tion : ils ré ac‐ 
tivent un rap port au corps, aux autres et à l’es pace, sou vent mis à mal
dans les contextes de soins psy chia triques.

47

Le corps re trouve sa place à tra vers un geste simple, une at ten tion
douce à soi et aux autres. De mon corps où je me connecte, je peux
me re con nec ter à l’autre, me sen tir lé gi time pour par ta ger mes res‐ 
sen tis dans un cadre pro pice, rendu pos sible par une es thé tique et un
de si gn de l’apai se ment et du ré con fort.

48

Cette ap proche, à la fois théo rique, ex pé rien tielle et poé tique, ouvre
des pers pec tives pour pen ser le soin non seule ment comme acte mé‐ 
di cal, mais aussi comme acte d’ha bi ta tion  : une ma nière d’être au
monde avec dé li ca tesse, à par tir de sa propre vul né ra bi li té.

49

Au- delà du contexte psy chia trique, cette re cherche in vite à consi dé‐ 
rer les si tua tions ob ser vées à l’hô pi tal comme l’ex pres sion exa cer bée
de fra gi li tés qui tra versent l’en semble de nos so cié tés contem po‐ 
raines. Les dif fi cul tés à ha bi ter son corps, à trou ver sa place parmi les
autres, à main te nir des conti nui tés sen sibles avec son en vi ron ne ment
ou à dis po ser d’es paces de re trait et de ré as su rance ne concernent
pas uni que ment les per sonnes hos pi ta li sées. L’hô pi tal psy chia trique
ap pa raît alors comme une hé té ro to pie ré vé la trice, un mi roir gros sis‐
sant des vul né ra bi li tés in di vi duelles et col lec tives qui ca rac té risent
notre époque.
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RÉSUMÉS

Français
À par tir d’une recherche- création menée en mi lieu hos pi ta lier psy chia‐ 
trique, cet ar ticle ex plore com ment des ob jets et amé na ge ments conçus
dans le cadre de la re cherche Ré- confort en gagent le pa tient dans une ex‐ 
pé rience sen so rielle sus cep tible de re créer une conti nui té entre soi, les
autres et son en vi ron ne ment. À tra vers le prisme des concepts du «  Moi- 
peau » (An zieu, 1996), d’« objet et es pace tran si tion nels » (Win ni cott, 1971),
de l’« ha bi ter » (Hei deg ger, 1951) et des « hé té ro to pies » (Fou cault, 1967), il
s’agit d’in ter ro ger les condi tions de l’émer gence d’un corps mien, vécu
comme lieu de ré ap pro pria tion et d’apai se ment.

English
Draw ing on a practice- based re search pro ject con duc ted within a psy chi at‐ 
ric hos pital set ting, this art icle ex plores how ob jects and spa tial ar range‐ 
ments de signed as part of the Re- confort re search en gage pa tients in sens‐
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ory ex per i ences cap able of restor ing con tinu ity between the self, oth ers,
and the sur round ing en vir on ment. Through the lens of the con cepts of the
“Skin- Ego” (An zieu, 1996), “trans itional ob jects and spaces” (Win nicott, 1971),
“dwell ing” (Heide g ger, 1951), and “het ero to pias” (Fou cault, 1967), the art icle
ex am ines the con di tions under which a body- as-one’s-own may emerge, ex‐ 
per i enced as a site of re appro pri ation and sooth ing.
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